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••. Début octobre, 16,530
postes étaient vacants
dans ce secteur,
••. En Wallonie, l'Ifapme vient
d'adapter son programme,
••. Objectif: maintenir
le stagiaire durant huit mois
sur le terrain,

REPORTAGE ••••••• _

Les murs de briques rouges sont
dressés vers le cie] hésitant, dans
l'attente d'un toit. Des quadrila-

tères s'y découpent. Le gros œuvre n'est
pas fermé. Sur ce chantier de la société
Thomas & Piron, dans une rue tran-
quille de Fayt-lez-Manage, l'équipe de
n~aço~s s'active avant le.scongés de fin
dannee.

Passant d'une pièce à l'autre, portant
une pelle ou un sac, un jeune homme à
lunettes obéit aux ordres de ses col-
lègues plus àgés. Logan Toubeau
compte seulement seize printemps mais
il affiche un volontarisme et une dispo-
nibilité à toute epreuve. «J'ai com mencé
mon #a~e en ,~eptemhre,expliquE"t-il.
Jëtai,~ dans l'cnseigru:ment profes,~ion'
ncl mais je voulais travailler et gagner
de l'a~ent. Alors, jc me suis im>crital/

Cifa (u. Fontaine-l'Et,èqllf. »

La formation en alternance reste une
filière classique pour cellXqui se dirigent
vers te secteur de ]a construction. Et
fiable, car l'élève peut tester son futur
métier et décider assez rapidement s'il
poursuit ou non l'e;q>érience,tandis que
J'employeur peut faire le tri entre ceux
qui sont réellement motivés et les
autres. Et cela dans un métier qui clame
à nouveau son manque de main-
d'œuvre, après que remploi y ait connu
plusieurs années difficiles durant la pre-
mière moitié de la décennie.

«Depuis quelques allnÜs, nous
éprouvom dcs difficultés à recruter,
confirme Axel Mestdagh, coordinateur
des ressources humaines chez Thomas
& Piron. Notre société e,~ten croIssance
continue et nous avons to/(joursété en si-
tuation de recnltement. Mais mainte-
nant, {e.9dijfiC1llté.~ de lnHwer du per-
sonnel s'accentuent.»

Cette entreprise ayant pignon sur rue
n'est pas la seule à guetter la jeune re-
crue motivée. «A lafin du troisième tri-
mestre de l'ail née, le secteur de la
corlslructùJll wmptait pas moins de
16.5:10 postes vacants. $()it 22,4> % cie
plus qua la .fin du delLlième trimestre
2018, communiquait la Confédération
de la Construction à la mi-décembre. De
plus. le secteur de la construction est ce-
lui gui a le taux de vacance d'emploi te
plus élevé. »

<{ C'est pot/l'quoi no liS avon., chl,isi de
formel' notre propre main-d'œuvre. en
jonctioll de nos besoins, poursuit A.xel
Mestdagh. Et mdourd'hui, m'lIS amns
desjwlles âp;és de 22 ou 23 anB qui SOllt
chtfs d'équipe. » Et qui a5sument le rôle
de tuteur pour les stagiaires qui leur
sont confiés. « lri,Je progresse bea ucoup
phu vite qu'à ncole », se fëlicite Logan
Toubeau.

Les patrons forment
le maçon ... au pied du mur
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FORMATION Dans la construction, des stages pour endiguer la pénurie de main-d'œuvre

Un tlltO •••t avisé
Un compagnonnage qui permet aussi

de guider l'apprenant dans son parcours
scolaire. Et d'indter œux qui en ont les
capacités à poursuivre leur parcours
scolaire jusqu'à "obtention de leur pa-
tronat. « Des marlœ11t'res, ce fi est pi~~ce
que 1l00lN cherrlums, poursuit Axel Mest-
dagh. lUai.9 il./àut passer par là fa pre-
mière armée. Cependant, as·~ez rapide-
ment, on leur met la tTueUe cntrf' {es
mailM et {csdeiLl a IIUUannées de stage
,~orltde plus el! plus pratiqlle,~. afin de
tel/J'permettre d'acquérir un rendement.
IlJauf de,çjeunes qui ont envie d'allcr de
l'avant, d'apprendre et de progresse!:
Pa~fols, 0/1a de m:ms petlt.~p;Q'rs m(lis qui
stag;1I(mt très vite. Cc sont juste dl' bons

manœUl.'l'es. » Pour les autres, le contra.t
de travail e~ au bout du parcours.

L'autre filière royale pour recruter,
c'est de faire appel am; stagiaires de
I1faprne, L'opérateur wallon de forma-
tion des classes moyennes est un acteur
solide pour l'alternance. A Leugnies
(Beaumont), sur un autre chantier dl' la
société de wnstruction. Cyril Denis dé-
ploie toute l'énergie de ses vingt ans
pour apprendre un métier qu'il a choisi.
"Je ne TIll' plaisai,~ patl l'miment à
l'écote, raconte cet habitant de Pesche
(Couvin) en s'appuyant sur le manche de
sa pelle.Jevo1lIai.~ devenil' maçoll-,Alorll,
à 15 ans,je me suis in$crit à l1Jùpme de
Dinant, Et IrJour de 1'i/l8C/ï'pthm, j'ai
renmntré M. Me.9tdalfh qui ma proposé
dimT)o,1jer une lettre de motit'atioTl chez
Thoma,~ f!j Pi t'rm. »

A J'instar du eefa, le jeune qui passe
par l'Ifapme alterne formation théo-
rique (deux jours par semaine) et pra-
tique (trois jours en entreprise). Une ex"
périence concrete souvent détermi-
nante. "J'ai iifJeetué meR trois nnnhs
d'apprt:nti.~saKe avec Christopher, qui
m'a ensl/-ifeenco-uraj{éàjàire monpatro-
11at, poursuit le jeune homme. Puis la
société m'a CI/gagé comme manœut're
spicia Usé. "

Le patronat, c'est dem: années de
cours supplémentaires, y compris le sa·
medi, ce qui implique des sacrifices mais
apporte des connaissances (gestion, lec-
ture de plan, pri"e de mesures ...). Et té-
moigne de ]a détermination dl" rappre-
nant. «CUT Fen ai 1'11 dijiler. des sta-

pail'C." confirme Christopher Gillard,
son chef d'équipe. Ce-u.l'qui ,lOlItjl&çtr là
pour esstl;/jCT.an tes repère tout de suite.
Et CelLl'qui ,wmt rùtlement intéressés
po.'c-nt beaui'Oup dl;' qlle,'fÎons, poursuit·
il. Et c'est illtéreSSQ./It pour /ImlR de les

formel' CllU.' méthodes de l'entreprise.
Tous cel/x qUl'j'aifO!71IÔ ont été CI/ga-
gés. »

Une premlire chez WlInty
Reste que ]1' découpage des horaires

pose parfois des problëmes pratiques:
les équipes de chantier sont désignées
pour la semaine, alors que ]e stagiaire
n'estprp.senl.qu'une partie de celle-ci.Ce
constat a poussé Ilfapme à faire preuve
dedavantagedesouplesseencore.L'opé-
rateur de formatiou a signé Unpartena-
riat avee la firm••Wanty (génie civil)
pour nne J'annule "à la carte,,; dCLLx
mois de fomlation théorique, y compris
dans l'entreprise, et huit mois consécu·
tifs de stage.

Là encore, la démarche a été guidée
par le besoin d'unt' main·d'œuvre quali·
fiée et adaptée aux besoins spécifiques
dE cette société en pleine croissanct',
forte aujourd'hui de L500 salariés pour
un chiffre d'affaires annuel avoisinant
les 225 millions d'euros. «Notre /{l'oupe
recm!e en mO./jcll/leline personnc pal'

jour, explique Arnaud Delmarche, di-
recteur dp.~rpssourcps hllmain••.ç chez
Want)'. Mais /lotiS mmmell.ç(llIS à l'ell-

contrer des difficultés à trOlIt'et' des pro-
.fils technIques ». Raisonpour laquelle le
grOllpt' wallon a lancé le projet de
«Wanty Academy». L'idée: organiser
des formations dans l'entreprise, dis-
pensées par des membres du personnel,
afin de faire correspondre les candidats
am: profils recherchés, mais aussi d'of-
frir de la formation continue auxsalariés
du groupe.

Pour cette première, \Vaury et
I1fapme ont organisé des job days â la
mi-décembre, afin de sélectionner les
futurs élèves.La liste définitive ne sera
arrêtée que début janvier. "Il saf{Ït de
fOlmatiom de voiriste et d'opératCTlI'
d'et1lfÎll, poursuit 1" DRH.II.Vaum entre
6 et 12pel'S01l11es pal' fill'matiOll. Pas
plu, •. Elles dibutemllt le 25 janvier. »
Aprèsdeu."moisen classe,dans lesmurs
de l'Ifapme et de l'entreprise, les sta-
giaires partiront sur le terrain. "DeU,l'
jomlClteurs internIT assurcl1mt le suivi
des st((giaire.~ sur lc., chantiers, précise
Arnaud Delmal'che.Alafin ci!'lafamw-
tùm, il(HlS procéderons à linE éVllltllltiOl!_

At'ec dl;' réelles possibilité.~ d'intéwer
l'entreprise .••.
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« Se montrerc:réatÎf »
Xavier Clément devrait taire partie du

contingent retenu pour cette première.
A 19ans, cet habitant de Haine-Saint-
Paul a terminé une formation de chauf-
tàgi~te mais n'a pas trouvé d'emploi.
Loin de se décourager, le Louviérois s'est
tourné vers le Forem qui l'a dirigé vers
les formations touchant am::métiers en
pénurie. Puis, sur internet, il a vu l'an-
nonce passée par Wanty. Il a coché les
deux formations, afin d'être sûr d'en dé-
crocher une. «J'ai une pr4firence pO lU'

celle d'opérateur d'engin, même siJc n'ai
jamais tm'l'aillé avec de.nnachillts arM.rri
'grande1J. '" Qu'importe dès lors le groupe
dans lequel il se trouvera: il est impa-
tientdeconnnenceL

Ces formations en interne et à la carte
ne sont pas neuves. Leur retour au pre-
mier plan est dicté par les pénuries de
main-d'œuvre mais également par une
autre approche du marché du travail.
« Nous Ilf t'olllons pas pnmdre cette si-
tuafùm t'Omm/" unefatalilé mais plutôt
nous montrer créatij~, insiste Arnaud
Delmarche. If il a plein d~ "{)OlH1e,~ per-
SOl!1Ws"rm ly:(;hcn'hc d'emploi. Dan.~une
ri~io;l t()mm~ celle-ci. le Centre, il il a
l ï % de (~hôm(jf{e. Tout le monde n'est paB
nul. llfau! doncform!,T le.~demandeur.~
d'emploi ef les adaptcrn notre demande.
C'e.~til n01lS de recrute1' le.••nouveuu;1' ta-
lents et de le.sjùrmer H ••

PASCAllOR:ENT

PARTENARIAT

Wanty servi c(clé sur porte »
la cérémonie s'est déroulée te 3 décembre, dans les locaux du groupe, à
Péronnes-Iez-Binche. l'entreprise de génie civil et de construction et l'opéra-
teur wallon de formation profeSSionnelle ont signé un partenariat inédit.
Une alternance adaptée. Dès la fin janvier, les deux partenaires formeront
une vingtaine de stagiaires à deux métiers en pénurie: opérateur d'engin de
génie dvil et ouvrier en voirie et réseaux divers (voiriste), A l'inverse des
autres format~ons de l'Institut, où cours et stages se répartissellt sur une
semaine, celles dispensées pour Wanty se partageront entre deux mois de
théode suivis de huit mois passés sur le terrain. Une prem~ère. Le stagiaire
bénéficiera d'une allocation de formatioll de 447.16 euros par mois.
Des suites. A l'Ifapme, on précise être en contact avec d'autres grands em-
ployeurs confrontés à des pénuries de main-d'œullre pour mettre en place le
même type de partenariat dans le courant de l'année 2019.
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